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1 Nous vous arrivons enfin, avec le nouvel an. Sur-
'l prise. . . pour beaucoup sans doute, puisque de tous

côtés, on nous demande avec instance, si nous sommes 
encore de ce monde... Et pourquoi ne le serions nous 
plus?... Aurait-on oublié le proverbe: « Pas de nou­

velle s .. bonnes nouvelles ? » — Rassurez-vous, amis dévoués, car 
nous sommes encore bel et bien en vie ; même plus que jamais. 
Mais alors : « Pourquoi, au moins de temps en temps, ne pas nous 
donner de vos nouvelles ?» nous demandez-vous... Ce « Pourquoi » 
nous a tant de fois été adressé, qu'il finit par nous arracher notre 
secret. Mais hâtons-nous d’ajouter bien à contre cœur.

La cause donc d.; notre silence prolongé, qui semble être érigé 
en principe, la voici en deux mots: — Humblement nous avouons 
partager un peu, — pour ne pas dire beaucoup — l’opinion de ceux 
qui persistent encore à croire que « le bien ne fait pas de bruit... de 
même que le bruit ne fait pas de bien. »—Voilà la véritable expli­
cation de ce silence qu’on trouve parfois mystérieux, nous laissons 
aux » intéressés » le droit d’en apprécier la valeur.

Et tmintenant, puisque nous avons laissé fléchir notre « principe,» 
ouvert la conversation et que nous commençons une nouvelle année, 
profitons-en, pour exprimer no’re religieuse et profonde gratitude, à 
tous ceux qui pour l’amour de Dieu, soutiennent par leurs prières et 
leurs aumônes notre vie spirituelle et corporelle.

Oui, à tous ceux qu’attachent à notre cher petit collège, les liens 
de l’affection, de la sympathie et du dévouement, nous disons de 
grand cœur :

BONNE, SAINTE, ET HEUREUSE ANNÉE

A ces cordiales paroles, nous ajoutons aussi des œuvres, qui font 
toujours poids dans la balance divine. C’est un humble bouquet, com­
posé de fleurs, qui ne poussent qu’au-dessus de notre pauvre sol, dans 
la terre de nos cœurs, et sous le chaud rayon de l’amour divin, que


